
ASMB-Le Havre (12/12/2021). YESSSSSSSSSS! 

Sous le petit crachin automnal, ce match entre les 2 fannys de la poule pouvait laisser 

craindre une bouillie de rugby. Il n'en fut rien et les absents ont eu tort: on a vu de 

très belles choses à Couderc, et d'abord côté bleues qui entament la partie tambour 

battant en investissant le camp vert. Après une pénalité tapée au raz des boulettes 

("plat du pied, sécurité" a dit le coach havrais), les dieselles profitent d'un coup de pied offensif un peu 

court pour contre-attaquer sur le flanc gauche avec les jambes de feu de leur arrière. Comme les 

Mont'eigneuses avaient malencontreusement laissé la boîte à plaquer au vestiaire, la véloce donzelle 

finit à dame après avoir recoiffé la moitié des ignymontaises. Transformation dans la lucarne ("plat du 

pied..."). 5-0 pour les bleues. Avec cette belle entame, les Dieselles se sont dit que Montigny ne 

semblait pas être cet épouvantail du jeu total, ogre masqué de la poule, dont leur avait parlé leur coach 

pour les motiver... et elles ont gaillardement envahi le camp vert pour une longue période d'occupation 

dont seuls les allemands de 1940 connaissent le secret. Les Mont'eigneuses ont enfin retrouvé la boîte 

à plaquer, mais leur neurone est en surchauffe et c'est panique à bord. Coups de pied de dégagement 

sous pression qui dépassent difficilement les 25 cm, plaquages à deux qui font pénalité, hors-jeu qui 

font re-pénalité, replis à 10 mètres trop lents... Toute la panoplie de l'équipe à l'agonie y passe et c'est 

fort logiquement que la 10 bleue prend le nième trou ouvert dans notre ligne Maginotte et va à dame. 

Transformation réussie (tiens?)? Bref 0-12 en 20 minutes. ça sent le sapin., et c'est le public qui a les 

boules. 

Et c'est là que la grâce est tombée sur Couderc. Dans un même moment miraculeux, Margaux s'est vu 

pousser un pied en titane qui trouve des touches à plus de 5m, et les Mont'eigneuses ont décidé que 

"Diantre, ça suffit! Max a déjà mangé un tiers du banc de touche de rage, Nico a perdu 7 kilos en venant 

3 fois nous causer derrière les poteaux, Lapin ne dit rien (très inquiétant, ça...), faut faire quelque 

chose. Et si on jouait?". Et voilà-t'y pas que nos vertes investissent le camp bleu et renversent le cours 

de cette partie si mal engagée. Ce sont désormais les bleues qui multiplient les fautes, comme toute 

équipe qui peine. Les pénalités sont vite jouées, les déblayages sont enfin efficaces et sur un nième 

ruck gagnant, la balle file à l'aile vers Speedy Lulu qui plonge en coin. Malgré le titane, transfo 

manquée. 5-12, puis très vite 10-12 avec un quasi remake du 1er essai: sautée de Margaux sur Zaza qui 

décale encore Lulu qui replonge exactement au même endroit (elle a dû y perdre une barette, et 

profite des essais pour la chercher). 

 A la mi-temps, on sent toute la détermination des Mont'eigneuses, qui ont enfin compris de quoi elles 

sont capables. Et le second acte va le prouver, avec une domination quasi continue des vertes. Les 

havraises n'auront presque pas visité le camp ignymontain et subi les déferlantes vagues vertes (OK, 

je m'emporte un peu… les vaguounettes...) C'est d'abord Margaux qui, dans son style caractéristique, 

tout en fluidité, finit en terre promise en emportant 4 havraises accrochées à ses basques. Et en plus 

elle transforme 17-12 (Titane for ever!!). La fin de match est aussi haletante qu'un dernier tour à Abu 

Dhabi, car les havraises n'entendent pas se rendre sans combattre et essaient de jouer tous les ballons 

qui leur passent par les mains. Mais les Mont'eigneuses ne lâchent rien et, après une très longue action 

dans les 22 bleues, libèrent leur joyeux public à 10 minutes du terme par un dernier essai de Lulu, qui 

s'offre un triplé qui aidera, c'est sûr, Max à digérer le banc. 

Bravo à toute l'équipe pour cette victoire méritée, et un grand merci aux havraises pour leur excellent 

état d'esprit. On souhaite aux blessées bleues et vertes un prompt rétablissement, et à tout le monde, 

de bonnes fêtes de fin d'année. 


